
Personne ne peut nier que le monde exis-
te. Mais d’où est-il venu ? « Au commencement,
Dieu créa les cieux et la terre » (Genèse 1.1). La
question à poser ensuite pourraît être: «Quel
Dieu ? » Un seul Dieu créa-t-il le monde ou bien
le monde fut-il créé par une multitude d’êtres
divins ? 

En Actes 17 se trouve un passage mer-
veilleux  traitant du Dieu  qui créa l’univers. Paul
s’adressait à un groupe de philosophes païens à
Athènes, l’une des villes les plus idolâtres dans
l’histoire du monde. C’était une ville « pleine d’i-
doles » (Actes 17.16). Les hommes d’Athènes « ne
passaient leur temps qu’à dire ou à écouter des
nouvelles » (Actes 17.21) Les citoyens d’Athènes
s’efforçaient de rester suffisament bien informés
des actualités pour pouvoir en parler avec qui-
conque. Un Romain de l’antiquité dit qu’il était
plus facile de trouver un dieu à Athenes que de
trouver un homme. En parcourant les rues de
cette ville historique il serait difficile de ne pas
remarquer les diverses idoles érigées en honneur
des différents dieux. Il y avaient à Athènes un
dieu pour chaque chose. Ses citoyens, pourtant,
se rendaient compte qu’ils auraient pu oublier un
dieu. Ils érigèrent donc un autel en mémoire de
celui qu’ils auraient oublié.

En traversant la ville Paul vit l’autel érigé
en mémoire du «Dieu inconnu.» C’était ce Dieu
oublié que Paul voulait leur exposer. Le vrai Dieu
vivant ne demeure ni sur un piédestal ni dans un
temple fait de main d’homme. Dieu créa toutes
choses et il vit partout. « Où irais-je loin de ton
esprit, et où fuirais-je loin de ta face ? Si je
monte aux cieux, tu y es; si je me couche au
séjour des morts, t’y voilà. Si je prends les ailes
de l’aurore, et que j’aille habiter à l’extrémité de
la mer, là aussi ta main me conduira, et ta droi-
te me saisira » (Psaume 139.7-10). 

Vous êtes-vous jamais demandé pourquoi
Dieu créa le monde et les hommes tels qu’il les a
faits? Il le fit afin «qu’il cherchassent le Seigneur,
et qu’ils s’efforçassent de le trouver en tâton-
nant, bien qu’il ne soit pas loin de chacun de
nous, car en lui nous avons la vie, le mouvement
et l’être» (Actes 17.27,28). Nous sommes là pour
servir le seul vrai Dieu. Dieu se met en colère
quand nous adorons d’autres dieux, car ils n’ont
rien fait pour nous. Esaïe déclare que les idoles
sont sans force car elles sont faites par l’homme
au lieu d’avoir fait les hommes (Esaïe 44.12-17;
46.3-7). Même les Athéniens reconnaissaient
que les hommes sont des enfants de Dieu (Actes
17.28). Ceci étant, que serions-nous si nous ado-
rions un dieu fait d’or, de pierre ou des bois ? En
diminuant Dieu nous nous diminuons nous-
mêmes.

Nous devons élever Dieu dans nos vies à
la place qui lui convient. Il est l’Etre Suprême. Il
n’y a pas un autre Dieu et il n’y a pas d’excuse
pour ceux qui ne croient pas en lui. «En effet, les
perfections invisibles de Dieu, sa puissance éter-
nelle et sa divinité, se voient comme à l’œil
quand on les considère dans ses ouvrages. Ils
sont donc inexcusables» (Romains 1.20) Mais si
je crois réellement en Dieu, alors je dois agir en
conséquence. Comment une personne peut-elle
croire réellement que Dieu existe et qu’il créa
toutes choses, et refuser de chercher à lui plaire?
Il est étonnant de considérer la peine que nous
nous donnons pour plaire aux soi-disant «dieux»
de ce monde tandis que nous refusons de faire
quoi que ce soit pour le seul vrai Dieu. Qui est
plus digne que Dieu de recevoir notre amour et
dévouement? «Ecoutons la fin du discours:
crains Dieu et observe ses commandements.
C’est là ce que doit tout homme. Car Dieu amè-
nera toute œuvre en jugement, au sujet de tout
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ce qui est caché, soit bien, soit mal » (Ecclésiaste
12.13,14). Ainsi donc, je dois vivre de telle maniè-
re à être agréable à Dieu afin de me tenir victo-
rieux devant lui dans l’éternité.

Dieu a non seulement créé, l’homme,
mais il continue de le soutenir. Et il nous soutient
non seulement sur le plan physique, mais sur le
plan spirituel aussi. Dieu reconnaît que le côté
spirituel de l’homme est plus important que son
côté physique parce que l’homme spirituel vivra
pour toujours. A cause de son amour pour l’hom-
me, Dieu a pourvu le nécessaire pour le salut
éternel de son âme. «Car Dieu a tant aimé le
monde qu'il a donné son Fils unique, afin que qui-
conque croit en lui ne périsse point, mais qu’il ait
la vie éternelle » (Jean 3.16). Notre Dieu aimant
a pourvu le salut, mais nous devons faire quelque
chose afin d’obtenir ce salut. On peut pourvoir à
un animal de l’eau à boire, mais pour qu’elle lui
soit bénéfique, il doit en boire. Afin que j’obtien-
ne le salut, moi aussi, je dois faire quelque chose.
Je dois croire au seul Dieu et l’aimer de tout mon
cœur. Je dois croire également qu’il a envoyé son
Fils, Jésus-Christ, afin qu’il soit mon Sauveur. Je
dois accepter de confesser cette foi et parler de
Christ aux autres. En plus, je dois accepter de me
repentir, de changer mon ancienne manière de
vivre. Je dois naître  de nouveau (Jean 3.3-5), ce
qui veut dire que je dois être baptisé (immergé
dans l’eau) pour la rémission de tous mes péchés.
Ainsi je peux devenir enfant du seul Dieu et avoir
l’espérance d’une vie avec lui pendant toute l’é-
ternité. Pourquoi passer votre vie à servir une
idole morte qui n’a rien fait pour vous et qui en
plus ne pourra jamais rien faire pour vous ?
Pourquoi ne pas vivre pour le seul vrai Dieu
vivant ? Pourquoi ne pas vivre de la manière que
Dieu  veut que vous viviez afin d’être avec lui
pour l’éternité ?

Ronnie Lowe
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Conseils pour de petites
assemblées

La plupart des Eglises du Christ dans le
monde francophone sont de petites assemblées
- composées de moins de vingt membres.
Certaines n’ont que quatre ou cinq membres.
Une assemblée peut certainement être une
Eglise valable aux yeux de Dieu bien qu’elle ait
peu de membres. Jésus nous assure: «Là où
deux ou trois sont assemblés en mon nom, je
suis au milieu d’eux» (Matthieu 18.20). En s’a-
dressant à l’Eglise de Philadelphie le Seigneur
dit : «Je connais tes œuvres. Voici, parce que
tu as peu de puissance, et que tu as gardé ma
parole, et que tu n'as pas renié mon nom, j'ai
mis devant toi une porte ouverte, que person-
ne ne peut fermer.» (Apocalypse 3.8). L’Eglise
de Philadelphie n’était peut-être pas une gran-
de assemblée _ elle avait «peu de puissance.»
Et pourtant, le Seigneur félicita cette assem-
blée à cause de sa fidélité.

Aux yeux de Dieu, le fait d’avoir un nom-
bre restreint n’est pas un défaut en soi pour
une Eglise. Parfois le manque de croissance est
le résultat de certains défauts chez l’assemblée
tels que la division, un mauvais témoignage à
cause du péché, ou un manque de zèle et de
persévérance dans l’évangélisation. Mais Dieu
ne juge pas les assemblées sur le nombre de
leur assistance.

Les petites assemblées, pourtant, doi-
vent être particulièrement vigilantes pour évi-
ter certaines erreurs qui peuvent non seule-
ment faire obstacle à leur croissance mais aussi
déplaire à Dieu.
1. Heures des réunions non-respectées. 

Un petit groupe peut se permettre d’êt-
re plus flexible en ce qui concerne ses réuni-
ons, mais cette flexibilité peut jouer contre les
efforts d’attirer les autres. Si l’on n’a pas
d’heure fixe ou que l’on ne la respecte pas, les
visiteurs qui ne vous trouvent pas prêts pour le
culte risquent de ne plus revenir. (Ce qui est
encore pire, c’est de ne même pas se réunir par
occasion. C’est un défaut constaté dans certai-
nes petites assemblées et qui précipite leur
mort en tant qu’Eglise.)

Edition bimensuelle
CHEMIN DE VERITÉ, éditeur Barry Baggott

s/c Crieve Hall Church of Christ
4806 Trousdale Drive
Nashville, TN 37220  USA

Abonnements gratuits



2. Mauvaise préparation des leçons. 
Généralement celui qui doit s’adresser à

une grande assistance ne veut pas avoir honte
devant tant de personnes. Pour cette raison il
prend le temps nécessaire de bien préparer ce
qu’il va dire. Il veut avoir quelque chose de bon
à présenter de la parole de Dieu. Dans une peti-
te assemblée on sent moins de pression. Et
pourtant, que les hommes soient nombreux ou
pas, tout ce que nous faisons pour Dieu doit
être de notre mieux. C’est la faveur de Dieu
que nous devons rechercher en toutes choses
(Galates 1.10).

En plus, la petite assemblée peut avoir
en son sein moins de frères doués pour l’ensei-
gnement. Si l’on veut que les membres soient
nourris spirituellement et que les visiteurs
soient convaincus, ceux qui doivent enseigner
ont besoin de faire encore plus d’efforts dans
leurs préparatifs par rapport à la personne
ayant plus de formation, d’expérience ou de
dons naturels.
3. Négligence dans l’observance du repas du
Seigneur. Certaines petites assemblées sont
très irrégulières en ce qui concerne la commu-
nion, surtout des assemblées se trouvant loin
de la ville. Elles ne prévoient pas l’achat du jus
de la vigne ou même la farine pour faire du
pain sans levain. Il n’y a pas d’excuse pour une
telle négligence. Bien avant le dimanche il faut
s’assurer que le nécessaire est là pour rendre à
Dieu un culte conforme au modèle biblique.
4. La paresse en ce qui concerne le lieu d’ado-
ration. Quand une assemblée vient de commen-
cer, elle est souvent obligée de «se
débrouiller» pour avoir un lieu de réunion. Ce
sera peut-être dans le salon d’un frère ou
même d’un «sympathisant», dans une salle de
classe d’une école primaire, ou même sous un
arbre. Ces solutions devraient généralement
être provisoires. L’Eglise peut ne disposer du
lieu que pendant des heures bien déterminées,
ce qui l’empêche d’organiser des activités spé-
ciales. L’assemblée peut-être «chassée» par un
nouvel administrateur de l’école ou suite à un
changement d’attitude chez le propriétaire de
la maison. Et bien sûr, un arbre ne constitue pas
un abri pendant la saison des pluies. Si vous
vous êtes jamais réunis dans de tels lieux, vous
pourriez énumérer d’autres inconvénients.

Parfois on se contente de ces solutions insatis-
faisantes parce  qu’elles ne demandent pas de
sacrifice financier. Au lieu de faire l’effort
nécessaire afin de pourvoir un lieu propre à
l’Eglise, on opte pour la voie la plus facile.
Frères, un tel comportement ne convient pas
au service de Dieu et ne contribue pas au pro-
grès de l’Eglise.
5. Le défaitisme. Quand on est peu nombreux,
on est souvent tenté de penser que l’on ne peut
rien réaliser, que ses ressources sont trop limi-
tées. Sans même faire d’effort on se voit déjà
comme vaincu. Que ce soit une question d’é-
vangélisation, de construction de lieu de culte,
d’œuvre bénévole, ou de l’organisation d’une
période de communion fraternelle, certains
frères sont prêts à décourager toute initiative
en prédisant son échec. On oublie si vite que
«je puis tout par celui qui me fortifie»
(Philippiens 4.13), que «tout est possible à
celui qui croit» (Marc 9.23), et que Dieu «peut
faire, par la puissance qui agit en nous, infini-
ment au-delà de tout ce que nous demandons
ou pensons» (Ephésiens 3.20).

Une petite assemblée n’a pas besoin
d’avoir honte du fait qu’elle est petite tant
qu’elle est fidèle. Mais que les nombres res-
treints ne deviennent jamais une excuse pour
la négligence dans l’œuvre du Seigneur.

B.B.
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L’ASSISTANCE EST-ELLE
VRAIMENT IMPORTANTE ?

On pourrait demander en toute sincérité
«L’assistance au culte est-elle vraiment
importante ? Nous sommes parfois fati-
gués, occupés, et préoccupés par beaucoup
de choses. Si le culte est si important,
comme on le dit, je ferai l’effort nécessai-
re pour y participer, mais il faut me rappe-
ler de temps en temps son importance
réelle.»
C’est important pour le Seigneur.



Il n’abandonne jamais l’assemblée des
chrétiens et il demande aux autres de
faire autant (Matthieu 18.20; Hébreux 10.25)
C’est important pour votre famille.Votre
foi et votre exemple parlent avec plus de
force que 10 millions de paroles. Il n’est
pas  probable que vos enfants apprennent
à aimer l’Eglise plus que vous l’aimez. Vos
actions comme modèle pour les autres
sont d’une importance suprême.
C’est important pour vos voisins. Le mes-
sage de ce que nous faisons passe avant et
peut rendre nul le message de ce que nous
disons. Le premier test que les autres
appliquent à votre foi est: «Sa vie est-elle
conforme à ce qu’il prétend croire ?»
C’est important pour l’Eglise. Chaque
aspect de l’œuvre de l’Eglise souffre
quand les chrétiens négligent le privilège
d’adoration. Aucun sermon ne peut sur-
monter l’effet de votre place vide.
C’est important pour ceux qui conduisent
l’assemblée. Ces hommes portent un far-
deau lourd en essayant d’encourager
l’Eglise et de la garder fidèle. Le manque
de fidélité peut être pour ces hommes une
source de découragement et de confusion.
Votre fidélité fait une différence énorme
et les aide à porter leur charge - plus qu’on
ne puisse le dire.
C’est important pour votre développe-
ment  spirituel. Les chrétiens sont des
disciples, ce qui signifie ceux qui suivent
et apprennent, des élèves. Tout comme le
fait de s’absenter à l’école publique pro-
duit l’échec, ainsi il empêche le progrès et
le succès spirituels.
C’est important pour Dieu. Il est certain
que celui qui nous a tant aimés qu’il a donné
son Fils est sensible au degré d’amour que
vous manifestez pour lui.
Votre assistance fidèle est très imporan-
te. Je vous prie de ne pas négliger cet
aspect de vote christianisme qui joue un si
grand rôle dans le bien-être de votre âme
et le bien-être spirituel des autres.

Owen Cosgrove
RUBRIQUE
« SANTE » :
LE ZONA

DESCRIPTION
Il apparaît un trait ou une tache avec

de toutes petites ampoules (vésicules) con-
tenant un liquide, douloureuses, souvent sur le
dos, la poitrine, le cou ou le visage. Ces
ampoules se recouvrent d’une petite croûte
jaune et disparaissent au bout de 2 ou 3
semaines. Parfois la douleur continue ou
revient même si les ampoules ont disparu.

C’est un genre de varicelle que l’on
trouve souvent chez des personnes qui ont
déjà eu la varicelle. Ce n’est pas grave en
général, mais cela peut être très douloureux, et
aussi signe d’une maladie plus grave, surtout
chez les vieillards.

TRAITEMENT
Mettre un pansement pour éviter le
frottement avec les vêtements.
Prendre des calmants pour la douleur.
(Les antibiotiques ne servent à rien
dans ces cas.)
Dans certaines régions il se trouve des
médicaments indigènes capables de
guérir le zona.

David Werner
Là où il n’y a pas de docteur
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